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AVANT - PROPOS 
======::e======= 

Le N° 1. dé i' An ti -mythes, inti tu lé "la poli tique impossible" est 

paru en Octqbré 1974. Le~ 175 exemplaires Ü.r:~~ ont été rapid~m~nt épuisés. 

La diff~sion étant, à 1 'époque, limitrie à C?en, et le tirag,e de chaque 

m.i.mêro"de l'Anti~ythes ayant doublé (ou triplé) il était devenu nécessaire 

de republier ce' numéro.·! 

' ''; . . ~ .. 

Quelq'ùès corrections ont été apportées : un paragraphe, ·s:Ur. •I.ip ·et 

des notes supprimees. Sur certains points, il aurait fallu ajouter •des · ··' 

développements plus précis. Nous avons pourtant décidé de re.ss·ortir··ce 

numéro sans le transformer profondément. Les au très numéros., en particulier .·. 

·le N° 8 ("La .rêvolutio.n et ~es dindons" avec les analyses de Richir) et le : ··· .. •·: .. . 

N° .J 0 {"Mais. concrètement, qu'est-ce que vous proposez ?") . .co.nl!!.tituent déjà 

,des Bro~ongements à c.e N° 1. Nous pen,son,s enfin poursuiv~~ ,ce type de 

réflexion. 

c 
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Pour se réfléchir lui-même, s'assumer et se perpétuer, tout mouvement 

social a recours à des systèmes de représentations; mais celles-ci tendent à 

s'autonomiser jusqu'à n'avoir plus rien à voir avec la réalité brute du mouvement 

de départ. Elles vont jusqu'à entraver son développement. Lorsque par exemple 

Hichelet écrit : "De même que, les sectes chrétiennes se multipliant, il y eut 

des Jansénistes, des ~olinistes, etc .•• , et qu'il n'y a plus eu de chrétiens~ 

les sectes de la Révolution annulent la Révolution; on se fait Constituant, 

Girondin, Uontagnard; plus de révolutionnaire 11 ( 1), il voit moins 1 'origine de 

la dégénérescence de la Révolution dans la division (et la multiplication de 

groupuscules) que dans le recours à des représentations idéologiques atomis.ées 

et autonomisées. Or,- il ne peut pas exister de mouvement pur. Dans une société 

de classes, dominée par l'hétéronomie, la croyance au mouvement de masse auto­

nome relève du fantasme. 

Et analyser toute crise, tout déphasage des organisations bureaucra­

tiques de gauche ou d'extrême-gauche dans des si tua tio"ns cormne celle que nous 

avons connue en mai 68 comme quelque chose qui annonce la fin de l'oppression 

de la politique, comme une étape vers la libération des énergiess serait une 

illusion supplémentaire. Suppose que l'on pourrait s'abstraire de la sphère 

de la représentation 9 nier l'existence d'un imaginaire social, prêcher le retour 

à une virginité perdue. 

Certains penseurs politiques comme Anton Pannekoel,t ont pu aller très 

loin dans la critique du léninisme, mais ils se sont trouvés devant le même pro­

blème et la même impossibilité de surmonter la contradiction vécue par tous les 

groupes politiques. D'une part Pannekoek écrit : 'jLes ouvriers n'ont pas à 

adopter religieusement les mots d'ordre d'un groupe quelconque, pas même les 

nôtres, mais à penser par ~ux-mêmes, à décider et à agir eux-mêmes 11 (2); d'autre 

part, il constate que 11 la puissance de la bourgeoisie est due essentiellement au 

manque de maturité, aux craintes, aux illusions du prolétariat, à l'absence en 

son sein de conscience de classe, de vision claire des choses, d'unité et de 

cohésion11 (3). Il affirme ainsi le droit à l'autonomie de la classe ouvrière, 

tout en lui opposant, de l'extérieur, un droit:.de regard sur sa maturité. Autre­

ment dit, le prolétariat acquerra son autonomie, mais pas de façon autonome. Le 

militant révolutiunh<iire ne se décide pas à se faire hara-kiri; il change simple­

ment de stratégie : la propagande laisse place à la pédagogie. Le conmissaire 

politique laisse place au prof progressiste, mais on se wort pas, avec l~ducation 

1. J, Michelet, préface de l'Histoire de la Révolution française, éd. de la 

Pléiade, tome 1, p. 4. 

2. Pannekoek et les conseils ouvriers~ EDI, p. 260. 

3. Idem, p. 225 

--
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du cadre du de:voir-être, de 1 'hétéronomie. Ce-tte· critique est du même ordre que 

celle faite par Maud Hanrioni:. à· propos :de Rousseau;,. lorsqu'elle: dit q.u 'avec lui 

"s'est trouvée··masquée la .haine de l'·e-Iif<ance qui est .à la .. base de toute démarche 

"pédagog~que" : on rtous a. ·fabriqué un enfan~ t'!J;ythique ,.pour . excuser nos, -crimes; on 

a C·réé la notion de 'régre-ssion (le paradis de 1 ':enf:ance), .la ·P,Otion d.e .maturité 
' 

{utile ·à 1 '-administration)'! (4) •. 

. . !. 

Rappelons 'enfin à, ·propos de· Pan~ekdèk que si Lénine s'est durement 
. ' 

opposé à lui dans 11La :maladie infantile du communisme", il n'en dit q-de'du bien 

dans• .. ~•V-état et la révolu:ti:on", et qu' iLexi8'te ·entre eux :d.eux ·au moins deux c . . ............... __ .. , .. ç . 

. pôints d 'ac.co.rd ·: la· croyance à une science de la société et une exaltation de 

la discipline • (5) ·· ; 

Le problème de Pannekoek est encore le n8tre : cortnnent peut s'opérer 

le passage de la réification à la 'trânsparence des'rapports 'socfaux·? Hais, à 

1 'oppos~ dés ~épô'nses foU:rrîies pàr ia. tradition mabeîs'te (quéÙés :qtiE! soient 

sès vad.a~tes), nous' en arrivons à pensèi q~e cei:t.e ·qùes·tion rie· relèv'e p:i~ d'un 

Savoir. ''Lés échecs su~cessifs des grouptiscul'ès {avant:; pendant /'et iipr~s mai 68), 

mais a~ssî de t~utes le.s autres tentatives· rion""grbttpÜsculafr~s,.ci' ~iaborer un 

projet ·r~~olutioimaire globalisant, moritr'ent qu~ '1 ''dn ''né petit plus €chapper à 

la question de ·-f'histoire et à ce ile de la politiq\ie. 

Le révolutionnaire aujourd'hui a du. ~al à s'assumer, -~~lloté entre la 

réalité parcellaire et le projet totalisant de son dépassement. Il finit par 
··: . . ··! ,. :-'·, --

doute.r d'être concerné par la lutte des classes (c'est ainsi que 1 'on pourrait 
.. . ' . •.:· .. :-; . . . 

peut-être expliquer la fuite des établis des usines, des milita~ts de leurs 
,. . . ·. . _., . . . ! : ... :··; 

groupuscules, des maoïstes intégristes dans la pop, etc ..• ) sans pour autant 

qu' Ï.1 s. ~y s'ente é~ranger. Ce phénomène a donné,_ par exemple en 1 ~7()-1 9~ 1 un 

bâtarq,: ~e journal Tout, mi-gauchiste, mi-hippie. Aujourd'hui il y a Libération • 
. •••.• ··'' ..1 ;.·. -

Mais d'une manière plus gé,nérale, on peut se deoander si on n'est pas entré dans 
;'! 

1 1ère des bâtards. 

L'épreuve des faits et la pri~e en compte {même ~o,~fu~e) de la c;omple­

xité du développement de l'histoire ne peuvent que condamner les idéologies des 
, ·1 ' ·· ·· ·- C·· ., .. : . 

organisations de gauche et d'extrême~auche; idéologies "totalitaires", en ce 
.· : .. :-: : _,· . -~ 

qu'elles nient ~u'il puisse y avoir une différence entre la réalité et la repré-
f' 

sentation qu'ils ei.l ùonnent : "Qu'il s'agisse du fascisme ou d\.1 c()mmunisme, on 

voit à l'oeuvre une logique de l'identification, dont le ressort. 'ést l'àhnula­

tion desi:iionflits ·qui s'éngèndrent en fonction des oppositions propres à la 

4. Education imposs.ihle, Le Seuil, p. 50. 

S. Pannekoek et les conseils ouvriers, p. 56-57. 
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société bourgeoise ( ••• ).Dans le totalitarisme, il y a affirmation brute de 

l'identité de la représentation et du-réel" (6). Or, une des contradictions qui 

met en pi~ce cette conception totalÙaire d'un Savoir authentique:, comme le 

montre encore Lefort, c'est celle qui existé ·e'ntre l'idée que ce qui est dit est 

vrai et. la_ necessité .:pour le démontrer de recourir à une ·autorité (le :prof~ le 

militant) de droit divin. Nombre de groupuscules n'utilisent-ils d'ailleurs pas 

la double pédagogie de la barre de fer et du petit livre rouge (le sabre et le 

goupillon) ? 

111La .politique marxiste est; comme toutes Tes autrès, :indémontrable" 

(7). C'est parce que les discours tenus par les groupes :poli-tiques se ·situent 

dans les sphères toujours"plus extérieures à lA vie quotidienne-et· paraissent 

de plus en plus délirants qu'une critique des_groupuscules s'est faite de 

manière touj;urs plus systématique. Encore faut-il voir que cet écart entre les 

représentations politiques e_t la réalité n'est pas une ruse de la raison 

(comme ~i les organi_~ations poli tiques étaient des obstacles au déroulement 

rationnel de 1 'histoire). <;e serait rester prisonnier de 1 'illusion sur laquelle 

ces organisations s'appuient~ Surtout, il ne servirait à rien de contester le 

pseudo-Savoir sur l'histoire véhiculé par les _groupuscules (aussi bien que par 

le PC et autres) pour le remplacer par un nouveau S_avoir pas plu_s fond&. Si 1 'on 

peut dire, pour reprendre la problèmatique de Castoriadis, ce qui dépassera 

1 t écart entre la s~ciété instituante et la société instituée '(8)' à savoir 

l'auto-institution de la société, on ne peut pas dire comment se fera ce dépas­

sement; le passage à la liro.ite aura toujours quelque chose d'incompréhensible et 

d 'imprévi~ible. Nous sommes pris da.ns un processus de dépassement de la réalité 

présente, màis final'ement nous ne potivons rien dire d "'authentiq~e" à son sujet. 

Le rnil1tant utilise des techniques empiriques qui peuvent lui procurer des 

satisfactions partielles, ma~s s.on pouvait- sur le réel est très limité. En fait, " 
c 

il ne cannait que le sort des consciences malheureuses. 

Sa principale hantise est trahir la révolution. Et il la trahit, même 

lorsqu'il d.écide de ne pas entraver la spontanéité des "masses". C'est une 

donnée fondamentale de l'histoire du mouvement ouvrier, à laquelle il est 

impossible d'échapper de manière volontariste. (8 bis) 

6. Lefort, Tex.tures 74 8/9, p. 37. 

7. Merleau-Ponty, Les aventures de la dialectique, p. 11. Nous souli&nons. 

8. Castoriadis,_ La société bureaucratique, tome 1, 10-18, introduction, p. 51 sq. 
8 bis. La plus r~cente illustration de cette remarque est ce q~e dit 

Daniel COHN-BENDIT dans "LE GRAND BAZAR" (Belfond) 
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-L'exemple le ;plus frappant est cehii des anarchistes espagnols de la 

FAI et de la C~IT, qui finirent, en septembre 1936, par entrer au gouvernement 

de C'atalogne (3 ministres CNT) ,' d' Aràgon (6 ·ministres CNT), du Pays Basque, (1 

ministre CNT), aux côtés des communistes. Ces mêmes anarchistes qui re:fusaiértt 

" d'organiser le pouvoir po li tique, approuvèrent des décis ions gouvernenieh tales 

aussi incompatibles avec ·1 'idéologie· lib'ettaire que la dissolution des miiices 

ouvrières et leur intégration dans'l'armée• régulière républicaine, la suppression 

du POUM (Parti Ouvrier d'Unification J'farxiste, d'obédience trotzkisté) ·J•. (9). 

On peut toujours essayer d'expliquer historiquement cette trahison pà~·tes ., . 

néc-essités de la guerre, par une autre trahison, celle_ du prolétari~t''·européen 

qui abandonna la révolution à elle-même. Cette union sacrée anti-fasciste entre 

a 

'} 

COliiJilUni~tes .~taliniens et a.narchistes était peut-être l'ultime recours -pour les 

révo~utic:mn~ires espagnols. Il, n' et:1pêche. que cet évènement pose un problème plus 

large. Il semb.lerait que toute idéolqgie politique ne puiss': s.upporter à tenne 

la confrontation avec la réalité sc;>,cial;·~·historique; qu'elle soit contrainte:à 

la compromission ou à l'effacement. 

On ne fait pas la révo}ut,ipn cotpme. on fait une rnayonnai,se : un doigt 

d'.huile en tr9p, un gest;e mal calcu~é et elle est ratée. L'activité révolution­

.na.ilïe .. ~e s' appu~~ pas sur une techll;iq.ue. ContrairemE;\nt à ce que l'on voudrait 

nous faire croire, ~1 n'y éJ. dans c;.e d.omaine ni recettes, ni cl)ef cuisin~er, •. 

C'est pourquoi le: ministérialisme de la CNT r..'est.pas un~ 11erreur", à laqt.J,elle 

les anarchis t.es espagnols aura:f.e.nt pu et dtl. échapper. Ce~a supposerait qu'il y 

ait, en dehors .des critères d'efficacité, des critères de Vérité. 

On pourrait dire, av<:!c René Lourau : "Il serait vain de gémir après 

une ·quelconq-ue "dégénérescence" à la manière de la théologie trotzkis.te. :C 'es,t 

d'un fait social un peu .surprenant qu'il s'agit et même d'une loi .sociologique" 

(1 0). Lou reau appelle cette loi 11 1 'effet ~1Ülhmann" ( U}. Mais parler ·de loi peut 
c 

·., laisser, su~ppos.er que 1 'on:ait quelque chose de ·maîtrisable, et parler. d'effet 

qu'il ,s'agisse d'une incidence. En fait ce que dit Lourau permet de cern:er,une 

réal.ité:beaucoup plus profonde qu'un simple fait social parmi d'autrès; 

9. Voir H. Wag'~er, dans La contre-révolution bureaucratiquë, IO..;i8, p. '269 sq; 

Lorenzo, .. L~~ anarchistes espagnols et 'tJ pouvoir, Le Seuil; C. B~trted, · 
Guerre d'~'dla~ses en Espagne, édité par l'ORA.. 

10. René Lourau, L'analyseur Lip, 10-18, p. 172'. Il parle ici de la cr.ise de la 

représentation dans le camp de.la contestation. 

.. 

11. Du nom de 1 'auteur de Messianismes révolutionnaires du Tiers ~fonde, Gallimard 

(et non comme il le dit p. 182 de l'auteur des Fanatiques de l'Apocalyp$e, 

écrit par Norman Cohn). 

~ 
J 
; . 1 
j 
·1 

1 

~ 
:~ 
-~ 
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La poÜÙquè, qui s,:( vit' ·souvent comme comédie, est le drame de la 

séparation~ Et 1 'on rie peut p~s,' pat ,exemple, opposer un~ forme accessoire (le 

dte) et un éontenu authentique (lé prograimné politique), comme le fait Hobsbawn 

oh', pour dire que la domination de la forme (tout le folklore politique qui va 

de la manifestation rituelle au meeting4nesse) est un résidu des mouvements 

s~ciaux pri~itifs. En fait, ce q\le H0bsbawn ~pelle 1e contenu est encore une 

forme~ Le programme politique est aussi "irràtionnel1 ' que le rite, pour cette 

seule raison qu'Ü n'y a pas ne rapport "ratiortnelrt P.ntre ·un progr'amme et le 

mouvement de l'histoire. Le rite, dit encore Hobsbawn, est \ln "halo affectif" 

de la représentati-on; mais celle-ci est aussi un halo, pour un 11contenu" qui 

' nous échappe. 

Accepter cette idée, c'est reconnaître qu'il se passe en p~litique, 
' quelque chose qui ressemble à la crise du déterminisme en physique avec la 

relation d'incertituqe de Heisenberg ou la théorie de la relativité, qui fait 
; 

dire à Bachelard : "On voit bien que quelque chose se meut, mais on ne sait 

plus trop quoi". 

Harx écrivait en parlant.de la production des valeurs d 1usage 
'•( .. 

"Ce. qu~ distingue dès 1 'abord le plus mauvais ar chi tee te de 1 'abeille la plus 

experte, c'est qu'il a construit la cellule da~s sa tête avant de la construire 

4a~s la ruche; le résultat auquel le travail aboutit préexiste idéalement dans 

l'imagination du travailleur" (13). Au niveau d'un travail artisanal, on peut 

dire qu'il y a,correspondance entre la représentation que se donne le travailleur 

et ce qu'il produit concrètement. Cependant, dès que 1 1 on COI\Sidère l'ensemble 

du système capitaliste, la correspondance entre ce qui est pensé et attendu et 
' . . . 

ce qui se f·ait. disparaît. Un élément supplémentaire interviertt, une "qualité 

surnaturelle" : la valeur. Le produit du travail possède un "caractère énigm.a-
• • ( '! . . . 

tique". Les opp~~;itions travail 'concer.t/travail abstrait, valeur d 'usagefvaleur 

d'échange, font' que désormais les rapp.orts sociaux deviennent des rapp6rts entre 

des ~hos~s. C'estpourquoi Marx écrit, après avoir étudié la circulation· des 
; 

marchandises : "Ce dév~loppement même donne lieu à un ensemble de rapports 

sociaux, indépendants des agents de la circulation et qui échappent à leur 

contrôle" (14). Le Capital joue le rôle de trublion dans le rapport harmonieux 

quencStait Marx entre la représ~ntation que se donnait l'architecte et sa pro­

duction concrète. Le monde ma.tériel devieOfméconnaissable. Le travailleur 

12. Les primitifs de la révolte, Fayard, p. 176. 

13. Le Capita~, Editions sociales, tome I, p. I8I. 

14. Idem, p. 120. 
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'de~ient ~e son càt~ méconnaiSsable à lui.:.m&e, divisé entre son "être génériqu~" 
_. ' . . . ; . , . ·, . . . ~ . :· . ' . - - . ' 

et si(fàrdfde traV-ail.' Il estdévenu-üri ''monStre" (15)', scindé entre sa déter-

,· ndnâdon"d•êtrt(humain et ·~à déterminàtion'Cie châtré~ 'd'ueunuque ind~striel" (16; 

t.' Il en est dè ~ pour' l.e' cap·i~eÜsté., scindé d~ -~on d)té:·entre ·son nêtre'géné­

'tiqbe'1 et'sâ1 propriêté privée : "Ce qui apParaît chèt~l'ouVrier ~ommè activité 

ch~ ciessaL~issemë~t, ci~au .ruition, appctr.ait chez 'le non-ouvrier comme état·'de 

· déssaisis&Jwerit~· d" aii€n.atibnù · ( i 7> •· · ·-
. . . . ;- .r . ··:· :.~ ,..: ' . . ) . . . . i 

' ~ ; . ' ' . 
-Aujourd'~ui, .après 120 an$ d'échecs du mouvement ouvrier, la situation 

~ ' . . : ! ' ' • . . .; . . ' . ~ • . 

.~t5~ e~core plus .sr?ve._ Le militant révolutionnaire est deven\1. une c~~science 
• . -~- • ' •' J J • : •' -· • • • ' -· _: • • ;- \ • -

doulj)lement malheureuse. Il a du affronter, comme on l'a vu, l'écart entre ses 
-<o l ... . • . . ' . .- ; . . . ' ! . • ~ ' .• • • • • ', ~ ' .- ~. :· -· •· • • 

représeU:tations. politiques et la réalité his~orique. Il doit désormais affronter 
. :. ~.· .· i ' . . . . • . : -. . . . . . .·. .. ,.. . 

la fin de,cet écart, la réalité bouffant ses représentations. Le militant était 
r ~ ,. ' 

dange-reux;' il est devenu inutile. 
'!,,. 

Ce n'est pas que la réalité soit devenue meilleure. Au contra~re elle 
; • . • .. . ; , .•• ':: . ' ' • • ' • ·: ' • : ~ \ . ' l • :}.,' • • .• 

. est devenue pire par le fait notamme~t qu'elle paraisse, globalement,.meilleure 
. ·. ' , . ; ' ... - .· . .. . . .·. 

aux e~loités. PaJ;"Ce que "la marchandise est parvenue à l'occupation to~ale de 
J .; i : . } . . ' . . ~ . . • ·. : ·. ·. '\ . ~ . ' : ·.. . . ~ ' ·. ·. ~ ! ." • ; • 

la vie sociale" (18), la conscience de la misère ten~.à l~isser pl~ce_ à la 
.: •. . .. _, f 

misère·de .la conscience. Lorsque Castoriadis écrit que l'on ne peut plus parler 

d.u· préliitaria:t' corimè du dépositaire· privilégié 'du projet ·r'éveluti6.ire, il 

n~entend pas·: que les prolétaires· ne soùt plus exploités, 'ni qu•us''soitt)tt;;.h .. 
. > ~ 

'qt.i.é!DSnt devenus des imbéciles, mais au contraire qu'ils sont de·plus' én'p1ils 

'CieÎuiatsis de leÜr' "être génériquelf ~ au poi.nt d'être exploité·s:, aÜét.•ïéè,·; aàns 

l~ur toi~~ii'té (èt Ï>lus seÜlemént comme forces de· travail) .>téur .$ai.-'ge· d'!i1u.rinom;i. 
" '·. 

se rédÜi{ coiiune uné peau de· chagrin. La survie du systèuie tapit!lliste et lé déve 

loppement des r~gimes d'oppression soi-disant cômmtuÙ.stès, rion saill-ent rendent 

··ddirml.es les ·prophéties des Saint·e. et Marty-.:os "de la èl•sse ouvrière", mais 

obligent surtout· à, regarder en face les "avatars"' de l'his toi re,. autrement ,~ue 

. . . comme· ~. simples av,!\tarS' accidentels •. 

Ot1 assiste• à un double mOuvèment d'ab6rd';une dépôlitisàtfoli produite 

par· le syst'me lui:-mêine (au nOOi· du pragmatisme,· du: bhh- sens· et de Pefficaêité); 

·· ~Üuitè: une' d~politisàtion interne au·· mouvement r~vohitioî11iaire (rêfôrirl.sme· et' 
, " r . 

o~Poi-tuhismè du PC,. réduct~·o'fi. .des groupes d'ext;ênié..:gauche à l'état 'dè sè~t.es 

... 

15. Manuscrits de 1844, .Editions sociales, p. 81. 
16~· IdeiJl;· p~. lÔI. 

17. Idem, p. 70. 

18. Debord, La société du spectacle, p. 31. 
,· 

' ' 

.· . .-:'·, 
-:~ l" 

•'., . 
., 

! : . ~ ·- ~ 

. . ~ ' 

. } . ·-~ 
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- " . " ,, . . . ' . :_. : ;.., ·~. ~. . ... ..._ .. '' . . .. ~· . . 

,. , ' "' ' Dès ''1961', castotiadis~êcrivai.t · :·.·."Le>mouvement révpludonnaire doit 

·c~:ssër d'~pparaitre coÙllitQ:Ù.tftnlb\iVèiienlfp<>;lfdqüé ali sens .. tr.ad.Ü:ionnet du terme. 

:La f,olitique,•-'au'sens'''~~adifÏ:OnnE!lf'.eat·-1\l&ttê} et·•::pour de' bonite~ raisons. (Il) 

. doit' appat'aitrè ''pour1~e qtt'il'est· :·un 'roouiemênf total 'conceriît~ pl'lr:' tout ce' que 

~: 'ies":ho~e~ font' et' ·subis&ent:'àal'ls" la,isoèiét€ et• avant touf paf1 'l,~ur vie quoti-
F-"''.' ··' .. · . . v .· '· 

.. 'dienne': réelle" ·>(19) ~ ·cependàn"t; :te problème· n'est-':::Pàs' -d~ faire'· Îe lien entre 

les représentat:i:ons politiques des militants· et là•pratfqué sociale··des gens, 

-~~~ 'en pren'ârit'p~~r unE:!. ~ois. c.ett.e_ pratique au sé,rieux, .d,ans,:,flOJl,·ittt'g~alité. Il 

;~:· he'.s'agi~ pas de pa~ser de la politique ''au sens trMitj.,Oil'Qel!',::;àt~!u:! politique 
/,.,.· . ' ,/ . ~- . . . .. ,. . : . ' . ' 

-~ -~-;autre •. Un phénomène. C01DJ11.e le re;us du travail, montr~ Q'4.e:,.~-~~~~ .. :-la 'fil'i de tot~-t 
~ ·' ' . .· . . . " ., . . - . 

· ?. ,. · di,scours positif • L'absen~~isme,. .la viqlence .gra•;:Jite.;, Je. t;à$~:le-bp~:;~ al~ernant 

. avec le confQrmisu;te, ~~a passivit~, ont b~isé ~a ,.soi,-di~_a1lte .ratioo~litê de. 

1 'histoire. . · · ,, 
··•· .. 

il- est absurde. de. faire une bro_chure sur le re.fps ·!lu ·trav'àil -'pour en 

:·[ < · .c9nclure q~;'·;•une. interven:c;;ion1:politique ~oordonnée ·est à. ,l'o~d~e· du?·iourJ' (20), 

;~··.: cbmme il -est absurde après âv~ir parlé .de "hlppisme industrie~'.' àè' fôrinul~r un 
·.( .~ ""; 

· ;---~-~~nifes te ·'périphériste", uri~ "stratégie" (21) pour la conquête ~t/hi,d.es·truction 

' '.:1d;l!s «éentr~s ~h' s'' enracine 1 '~utorité • 
. -· ... 

.. ·, .,~· . 
La société n'est plus seulement éclatée en classes ant~gonistes. Elle 

. ;' s~.~s:t at=c:~nhé~ en individualités marquées autant par l'isolement:dàns les 

cl~P!~f~:·:~ l,.a~d~ .• de~ gra~ds "ensemb_les" (?) 'que par 1' isolement dans la révolte 

(Vpit---\~. f~}II:l'·~~roc~ qe Faraldo). Nous ne s~es pas- loin de ce que Lyotard 
. ,· ···.·. ..... . 

~· _dé~rit,· .. ,e~·~4:t,l:ant,_d~_;l.a.Russie ·"sovi.ètique", ·où ''un appareil ''étatique·sod,ophage 

1_, absq~h4 1à_J$9hiét~ ~iv_pe, ( ••. ) s'i~iltre en elle par· tous ses canaux de 

: ~. : .. c.i.i~ùlation ~~y êotilE!-.l:e béton de la suspicion bureaucratique" (22). 

·'' 

··i •• .... 

.:,_;· 

:;/''·~ ;.'.;:-'Le&lbtt~~-;câtégorielles se p~ursuivent dans les usin~s; elléa sont 
. :- . ,\. --~ ' • .· .·. . . "" \_.._;>_~~ · .• ,:;·-~:; .... 

c'ondamnées par tes appar ·.ils syndicaux; elles expriment des reve-ndications qui. 

. n'~appar;i_sseQ.t .pïlé~·dans les mOts d'ordre généraux (il n 1y a jamats eu par exemple de 
~ .. rr ; .. .-. ~. ·: .. [~::.~'-L'. r ·"'" . ..., .·. ,.1 .•• 

_ ;'_;.· d~agne ,,~ti?riaté;.:'àes ·syndicats sur ·les• condifions de travail) et qui 

_:~-' appellel\~ pa~',dë :'!irOl:i!f:l.sation" des -tnoûvèmehts •. Lés résu'l.tàt~··d:~ ces luttes 

_sont souv~nt èub::èvj:tnt~-~ 'inai-s cela vient èssètitfeÜeinent du'ïafi:'q~~'elles exprimént 

autre çh<?se qu{ le désir de 'saÙsfairé''des revendfcation~ '•"rii~bn~~bles" (du 
..... 

même coup, les trahisons syndicales n'ont rien de surprenant-.-ni---dè·· regrettable). 

19. La Société" bureaucratique; J0/18.; :p. ;43. - ~, , ~ 

20. Les ouvriers contre 1 'étati refus du travail; brochure '1Matéritaux pour 

1' intervention", p. 68 .' · ' ·· . 

21. Lourau, L'analy,seur LÏ.p~.P· 174 sq. r ,, · ,, 
22. Capitalismé,énergumène, dânS Des dispositifs pulsionnels, lû-18, p. 16. 

" = 
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.. Les ,hC»Dmes politiques et les économistes qui s~utiennent le pouvoir 
' 7 t: ·. . . ::'· ·' ·-·: . ; . . :. . .· .! . • . : : . ~-. ;~ :- .. .. ~ . • ' ' • . . l . 

en place ne sont pas dans une meilleure situation. Ils en viendraient même à 
: '·· . ,"· .:. . ~- ··-· . . .. . ' ~ ., ' . ' .- ... . . : . . ~ ..... " .. 

désirer "un nouveau Marx". La situation ~ctuelle, l'inflation mondiale rendent 
!) 

caduques les théories de Keynes, Friedman, etc ••• (26). Le professeur Samuelson 

décÜre ·que "contraitem~nt· au paludisme, ·ii ne semble pas· y avoir po~r ·.1' inflation 
'! 

rampante de; refuèdè qÙi soif meilleur. que le mal" (27). Edgar Faure ~demande 
1 'organisation d'une sorte. de . èoricoÛrs Générai. pour unir les . compétences·'•· Plus 

généralement~ toùs.les mécanismes sociaux et économiques sont.êtt.idi~s de façon 

parcellaire, mais plus:dans' leur ensemble. La micro_;.êconomie est reine. 

Le capitalisme a détruit toutes les métaphysiques religieus~s, philo-
. ' ,• ~ . ,-

- saphiques, po li tiqu~s ( a~ I).Om, du. pragma~isme. Ce .. ·~' est :pas pa~ce que .1~ _recherche 

de la Vérité a été re~éguée au second plan derrière la recherche de l'utile et du 
• t · · • -~- ' · · r= · . 

profitable, qu'P f~ut remettre à l'honneur les valeurs et systèmes de pensée 
: . -~ i . : . . ·. . .· . . . . . . 

pré-capitalistes. Marx a déjà noté le ''rôle éminemment. révolutionnaire". de la 
: :- . ·.. ··' ~ ·. . . ·.1 . > ' : : : . ~ J :· :.; ; : .·' 

bourgeoisie, qui a, entre autres choses, "noyé les frissons,sacr~s de l'ext~se 
. . . ..f " ,_· .1 . 

religieuse". Mais l'ère des noyades n'est pas finie. Toutes les tentatives 
-~ · :: · ~~ · .: . · . · · · · · ~ · ~ .r.' · ·· · 

d'approfo~issement et d'actualisation du marxisme (de Althusser à Mattick) ne 

fonctionnent-elles p~s comme des bouées de sauvetage ? 
'.'· 

Il n'y a pas plus de Savoir total sur l'Homme et sur Dieu que sur la 
• .! 

société et .. sur 1 'histoire. Il n'y a pas de Savoir yrai, même si "la vérité est 

toujours_ concrète~'.~. même. si "le vrai n'est pas substance", même si la pensé~ est 

élastique, "polyscopique" (28). Le mouvement ouvrier a déjà payé très cher la 
. ... . .. ·- ··;,· ' :. 

croyance à "la science des sociétés" (29). 
; -· ·,. . ::·.Î . '. ·. · .. __ :·: : ·_: 

C'est pourqU:oLil est vain,d'opposer à la bourgeoisie qui parle de 

"crise" sans pouvoir direen,quoi consiste précisément cette crise, un contre• 

·discours qui, lui, ·apporterait la Vérité sur la question. Et pourtant les contre,.. 
\ 

discours existent .e_t se_ multiplient. 

Telle "e-st la· situ.tl:io~ dans laquelle .. nbus nous trouvons : la politique 

est impossible à vivi:e,; tna1s elle' est' aussi liùpossible à n:e· pas vivre~· Elle 

contient sa propre nêgatibn et~ n' eri crève )?our tant -pas. È11e s~ èonservê tlîa.lgré 

et à cause de cela. Oti ·est sur lè fil du rasoir, 
.-,J .. ~_, 

~·· 1 

26. Levinson, L'inflation mondiale, Le Seuil, p. 12 sq. 

27. Newsweek, février 1971 (cité par Levinson). · . J ·-·-

28. EXJ)ressions è'Xtraites des Cahiers sur la dialectique dé Hegel •.. •de Lénine·, 

collection Idées. 

29. Idem, préface de Guterman et Henri Lefebvre, -P~ 9.> (là préface n'e.st pas :du 

tout critique par rapport à la notion de"raisondialectique, forme supérieure 

de la raison"). 

,, 
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Certaines· lul:!tes défient. _toute log~qye rév;olutionqaire, -~out "bon sens'' (dQnt 

René Andrieu s'est u,n .jour récl.àmé ,à la télévision en disant .que les communistes 

étaient cartésiens !) • -

Il est arrivé danS' une usine (voir L'a:riti4nythès ri0 3) qué des ouvri~rs 

posent comme re:vendicatiori parmi; dr. autres,- que· les Cliefs leur disent bonjour~ :La· ' 

revue patronale "Le management'~·cite daris son numéro de 'décembre 1972 le ca:s 'd'une 

entreprisê de construction mêcaniquè de la région pari-Siénne, où les· ouvriers ont· .. :· 

cessé le travail~ saris avoir aucune revendication à présenter : -IlLe Jeudi, -la : · 

direction, désemparéJ • croi.t dé~ loquer la . situation en annonçant une prime de 
' vacances de 300 F., Cè~te bonne ,Q.ouvelle tombe complètement à plat. Les grèvis~es. 

n'ont rien. demandé et ne désirent rien d'autre semble-t~il que laisser les 

machines a~ repos. La semaine se termine sans .autre péripétie, et le lundi suivant 

tout le monde est à son._poste, sans complexe. La dir~~Üon ne saura jamais quel 

démon~ .tH~isi 1 'entreprise" (23). Plus généralement, Yve~ le Man~ch écrit ~ 

propos des <?c~q.p~tions d'l.Jsines : "Pe~ant qt.le 9uelques di~aines de_cons occq­

paient l't;~sine.contre quelques dizaines de cons quivoulaient reprendre }e travail, 

la grande majorité vivait un week~end prolongé d~ns l'air du printemps'~-- q4) • 

. L~ d~ve.loppement de_ la _soci~~é capi~aliste, en tuant les p~ophè~es, a 

bouleversé tes donl}ées. traditionnelles de la lutte des class~s. L~."sp~~tre du .. 

commun~st,ne~'. (25) hante tqujours 1 'Europe. Mais le spectre n'est._plusF au s~ns ·-' 

figuré, la chose-effrayante qui annonce la destruction ~u vie_u~:mo~~~~ Aujôut;'d'hui 
~. . . 

le c01liii1Unisme est un spectre, au sens strict. du terme •. C'est. un fantôme.- Ne . •.·- . .· .. 

serait-ce que parce qu'il ~pue la mort des marins de-Cronstadt, des ouvriers 

hongrois, etc • .'. L~s'---'organha.tions d'extrême-gauche ont échoué. d-~~s leurs multi­

ples tent~tives 'pour' -~tre ~ni::enduei/ des· ''masse-s t'!.·· La ·~:tr~tégi.e · él~ctoraÜ·~-te dés 

trotzkiste;· ~~a. pas ~~nné d~ meilleur score q~e celle ~~ Front 'N~ti~~l; i~s ' 

comités de lu-t_te impulsés par les maoïstes ont dispar~, Libération ho~ùête, etê •• ~­
Le Pc-·de· son côté est tombé dàns ce'tte forme d'apoli'tisme• qu'e-st l'empiriSme et 

1 'opportunisme. Après . avoir tendu la main' aux ca thol iqùe·s, i 1 tend la main aux 

gaullistes. Et c'est à-. justè--'ti'tte -que ce-rtains parlaient 'dès 1968 de la 

syndi-calisationdu Parti, illustrée J:>ar son.actioil municipale et par le fait :que 

"la finalité n'est plus la révolution socia:te, .mais la revend_i_cation.o(L le c::pur_t 

terme est à chaque fois sa propre limite'':. 

23. Voir la brochure LQ.rd~town 72 ou les déboires de 1a: General Motors, publiée 

par "4 millions de jeunes travailleurs". 
' 

Champ 'iibre; 24. Bye bye turbin, 146. .. p. 

PremièÎe phrase Manifeste du 
'' .;J.': 25. du parti communiste de Marx. . ' 

.. 
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Lorsque l'on parle de la schizophrènie comme de la maladie du 

capitalisme, il ne faut pas oublie,r qu'elle est également la maladie du 

mouveme~t révolutionnaire. Il ne s'agit pas de dire Krivine ou autre histrion 

est un malade mental (idée marrante, mais qui ne nous avance guère, car au 

, nom de quelle r~ison parlerions-nous ?), mais que le mouvement révolutionnaire 

dans son ensemble (et y compris les "inorganisés" qui refusent l'isolement) 

subit une tension entre la référence à une analyse théorique totalisante et sa 

confrontation avec la r~alité sociale "De nos jours, le désir fébrile des 

gens de s'adal'ter à quelque chose qui a le pouvoir d'être a fini par déboucher 

sur un état de rationalité irrationnelle. En cette ère de la raison formalisée, 

les doctrines se succèdent_si rapidement que l'on considère chacune d'elles 
' 

tout juste ,COUille une_ idéologie entre d'autres idéologies, et pourtant 1' on 

fait de chacupe d'elles une raison temporaire de repression et de discrimination" 

(30). 

Dans ces conditions, nous ne pouvons rien "prpposer" car on ne peut 

ni sortir les autres, ni se sortir soi-même de la schizophrénie par le 

volontarisme. Jean Barrot exprime la même idée lorsqu'il écrit à propos du 

problème particulier de l'organisation : "La volonté et la crainte de créer le 

parti sont aussi illusoires l'une que l'autre. Le parti n'a ni à être créé ni à 

ne pas être : il est pur produit historique" (31). Et finalement, si les .1 

contradictions étudiées dans ce texte sont un jour résolues, cel~ ne pourra 

être que par le mouvement complexe de l'histoire, qui amènera bien des surprises 

et qui provoque déjà bien des désillusions. 

30. Horkheimer, L'éclipse de la raison, p. 99. 

31. Contribution à la critique de l'idéologie ultra-gauche (léninisme et 

ultra-gauche) dans Communisme et question russe, éditions de la Tête 

de feuille, p. 149. 

Les deux références qui précèdent, très ponctuelles, ne signifient en rien 

que nous nous sentions proches des problématiques (très différentes 

d'ailleurs) de Horkheimer et de Barrot. 
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MISES AU POINT 
===.=======:===== 

Un individu a' _tenté récèmment de faire "dïffuser à: Caen 

et à Paris un tl:•act annonçant la dispari tiori' de· 1 'Anti-mythes:;.. 

Malgré une-ré~Ü.e bonne volonté, son manque' de maitri:se dans l'art 

de fabriqu'er ·de fausses nouvelles et d'usurper une identité a fa·i t 

échoue~. ~on ;e~trepri~e .. · Nous nous gardero~s de~ ré-produire un · 

tra~t _dont· 'ies exemplaires peuvent être consultés à la décharge 

niuni~ipale. Espérons que·notre jeune ami ne se découragera pas et 

qu'il fera des progrès dans l'art du pastiche (51 ?). 

) :· 

" • J ·_ ... 

.:· 

• 1 • ~ 



.... 

{ 

.. ; .. - . 

. ' 

Nous 9:yons reçu l~. tex~e sui.~~.t~ en ;épons~· .. ~u n!l 10, 

Mais concrétement, gu.! è~t-ëe gue vous proposez ? : · · · 
. .; _!. . .-· .. ' . . ~ ... --~-- '.{ •:;·.. . . 1 :'. ' 

; ~i .· 
. .. POUR UNE . REVOLUTION CON CRETE 

•t.- -,-~ ·'1\:--· ~ , ," ~ ;•}-._.'• ·o·~· 

.0 .... • ::· ·: ! l• ::· )-· .; 

·.Ce. qui bloque ,le. mouvement ou~ier daJ:?.S son ensemble et 

les "~~~oluti~~~ai~e~•Ï s~pe:r...:organisatio!ln~l.s, cr est d'iÊn1tière 
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, . . . , • _..,, . ~. . ' .. r . . . ~ . . . : . . . 

év:i,.dence le. éectal'isme. l>orné qui stagne • sur les ·~rÜlO.do~i~'~;;jiéel-
• .• · J.' ·, ' ' • '• ' .". ' ~l -' , •: • r ." • \ •• • 0 ' • '; • ' , • 0 -. l> ' ' ·1 : ·:. , . • , . ,• 

l~s-iciéalistes et sur des doctrines viei]_les de plus d'un siècle. 
.. . : .· " '· - ;;-·.. . . . -·.. .._.- .· . '. . {. . 

Si les "révolutionnaires" en sont e:p.core à cristalliser dans un 

• . père thé·~~iqu~c-théol~~ique. ·;t à fa~ re. référe~ce · ;~i tti~eli~ ia pa­

. ternité d'une pe~~ée qui. n.1 est ~as la leur ~uan.t au mOfi\ent actuel 
- . - ~- ,. •· . :; . .. . . ., . --.. ·;,,_ :. . )' .. ' --~- ' . 

de }eur espace. ()J>jectif, ils ne son~ pas s~rtis chi schéma ·~e 1~ 

.Famille Q.ominatoriale, et nous doutons. fort qu'.ils ~ient ia pos-
• .••• ' •• •• •· -.-:,;, '!';' .••· .·, • -· • 

. sibilité de.se dép~rtir des structures sociét:ives bourgeoises sans 
. _ ... ---· . -- ' • . ...;....· 

les,répéter quelque part. 

Le .J?aS_l:J~ est mort et enterré. Ceux qui vivènt encore sur 

des t~adi ti ons, ne vi vent -pas, i.ls végète~t. De ~·~me que le chau­

vinisme réactive s'enchaîne à la fascisation mitionS:i~ste, les 

... posi.:tions sect~ires -dê. q:u.elque parti qu' elle_s soient- conduisent 
. . ". '. . 

.·.·.en droite. ligne fl.U _part~cularisme le p::J..us mesquin et le plUS sté­

-.. rile •. Op. est aujour~~hui : il ne faut jamais le perdre de v-Ue. Le 

présent se fait d'à-venir et l'avenir se présente déjâ à nous. 

.. 

Une révolution_ .ouvrière concrète se matérialise au travers 
... l .. ',. .. ' . . . .• . .., 

.du retour:pement contre 1 'Etat . directeur en place. ·Par rapport· ·à ce 

fai_t, il ~'y a pas trente-six so.Iutions,_ il y a po~ 1' as'sen~iel 
deux voies à prendre en alternatives a-compatibles 1 r'u!lè l~Autre 
ou le.dirigisme ou le conseillisme. La lutte révolutionnaire n'est 

. • 1, .-:.· ~ 

plu_s .un problème de -~oy(:lns tei'mes ni d~· ·r-inali té, -~rest une que s-

. tien de ruptu.;~ et d',objectivité sensible au mouvement crimplexe du 

r~e:L. ..,. 

,.,1 

·Dix;igisme.-:----A l'identique de la direction bourgeoise qui 

sur-veille de.f~çon tot.ale ~'économie de rehder'rient ave~;èéntration 
. d_es dir~cteurs ~u patronat, ia direc·Üon so.ciaîiste. qui super-vise 

.. en.:façol').nement totalit;3.ir~ l'économisme de_ p~od:ucti~it·é ·se<·recén­

traJ,.ise au Bureau :foli tique des dirigeants. s~tis ''le renforcertient 
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de la diséipline" (dixit Lénine en mars 18) et "sous la forme de 

la dictature" (sic : t. 27, p. 273), la seule notion qu'ils peu­

vent avoir des Conseils ouvriers se résume à impos~r des "conseils" 
;· . . '. . . ~ 

a.ux ouvriells, et pas qu'un ,peu directoriales les rec_ommandations 

Voilà pourqu~i, éntr~· autr~~-·ëhoses, ·Ïe soci~iisme n; est nl .plus 

ni moins qu'un capitalisme bureaucratisé et monopoliste à domina­

tion étatique. C'est ce que prouvent abondamment les expériences 

de l'URSS, de la Chine et d'ailleurs. Le dur et pur "petit Père 

des peuples" fait identité avec le grand-père du Parti dictateur. 
. . .. . ~ .. . -~- .. . ~ . 

la restructuratrioe et réformiste "période d€1 transiti.on" qui se 

consolide et s' éternalise' forme la mystif?-c~tièm, historique la 

plus oppressive et réactionnai~e. Sous ce _joug de fer, se perpétue 
;. 

la gestion .hype-r-rationnelle d'un néo-es.clavage économ~. Les prin-

cipes centraux de la "dictature du prolétariat"- "du" au sens de : 
· exploi t.euse · · 
dictature/du prolétariat - ordonnancent et ordonnent, selon des lois 

scientistes les directives systématisant la p;lariification formelle 

du travail forcené •. Quel résultat ? Structurer et gouverner consti­

tuent le double pilier au dirigisme absolu et tout-puissant. A l'heu­

re de la technocratie, la cybernétique (:la gouvernétique) s'empres­

se de garantir le régime directorial moderne par l'instauration des 

rigides structures de contr8le répressif. àt la programmation de 

normes condi~ionneuses. 

Si les dirigea~ts du monde entier et de toutes :).es tendan­

ces politiques co:ç.tinuent à jouer aux:peti~s. chefs (gu;Ldes, m~neurs, 
. . . . - . . . 

lèaders, conduëteurs, commandants, directeurs, cybernéticiens man-

gers, etc., etc.), les événemen1ts révolutionnaires qui :font que les 

ouvriers et les déclassés prennent en main leur vie z:éelle dévelop­

peront collectivement une multitude d'actions extr~mes. Le rapport 

de :forée à l'e~~ontre des classes dominantes s'amplifiera de.telle 

manière qu'aucune structure verticale ne sera épargnée. 

Conseilli,sme.----Vimpact. des diverses luttes anti-insti­

tutionnelles se marque dans le :fait de réaliser des collectifs. 

Les activités sociales mises en commun par les ouvriers et ouvriè­

res élimineront la servitude et le labeur salarié, destitueront 

toute domination de classe et la légalité. du .droit, briseront les 

chaines idéologiques et le modèle ~e conjugalité, puis supp:r:ime­

ront les deux rouages du capital rationnel, à savoir l'économie et 

l'éthique. La liaison des qonseils ouvriers, entre eux et en leur 

sein, tend_ vers un-o réalisation collec~iviste des rapports inter­

personnels. Par voie de conséquence, la matérialité des désirs don-
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ne vie à la plurielle communication. Et l'actif .refus.s'extrémise, 

quand le vécu devient de p+.us en plus fluide. four la rencontre 

des autres, l'acte de vivre se manifeste en i:p.tensités jouissives. 

Les affects sensoriels visent à de mul tiple.s agisaœments au tra­

vers du champsocial réel. Aprés destruction de lrEtaf centralisa­

teur et de la dictature bourgeoise, les communautés ouvrières et les 

communes paysannes, défendues par des groupes du peuple en armes, 

auront à effectuer le commun~sme libre. En vue d'actio~s communau­

taires, une remise en question de .ce que le soi-même conserve enco 

re de t~bous stéréotypés passe par l'ouverture matérielle des rap­

ports sensibles. ·Qes ·objectifs n.e. font pierre de touche que dans des 

perspectives internationaleso 

Pôur qu'une révolutio-.1. concrète saisie en son .ext.rémité 

ait le possible de prendre corps : à vous, à nous et à t~i d'agir 

et de mobiliser les autres. Jour ·aprés jour, avec une pratique de 

sape·, 1' effectuati:an .vers le réalisable s'ouvre à partir des réa­

lités sans frontières. 

Romain Nardral (Paris) 

·- ~~ ï: 

Nous ne voyons pas .en quoi ce texte rompt avec "les doc­

trines vieilles de· plus d'un siècle,~'. Le conseillisme a une histoire 

et il a un père,: qui. même si on ne prononce. pas son nom, n'.en est 

pàs moins présent: Anton Pannek.oek. Or justement, .dans "La .Poli tique 

impossible", nous avons essayé de montr~r comment, loin de dépasser 

le dirigisme par le conseillisme, Pannekoek P;Ose le problèl!le .d'un 

rappor.t ,dialectique entre d;Lrigisme et .conseillisme,. dans des 

t~rmes qui nous éloignent de lui.· N'oublions pas .que lorsqu'il pose 

la question: en quoi consiste la puissance du· pr_olétariat (Pannekoek 

et les conseils. ouvriers, EDI, p. 58), il répond: "La puissance de 

la classe ouvrière se compose de ces trois facteurs essentiels: le 

nombre et l'importance économique, la conscience de classe et le 

savoir, l'organisation et la discipline". 

Bien sûr, la diff~rence avec le dirigisme bourgeois, c'est 

que le principe régulateur, rationalisateur (l'organisation et la 

discipline) n'est plus imposé d'en haut, mais est d'autant mieux 

accepté qu'il est suscité "par la libre spontanéité de l'impulsion 
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humaine" (textes parus chez Bélibaste, p. 128). Mais cela ne change 

rien à ·l'affaire. Nous obje,cterons la même chose qu'à la b~ochure 

"Le militantisme, stade suprême de l'aliénation" (voir Le militantisme 

énergumène, n!1 4): "Somme toute, après avoir cri t.iqué les tenants 

_d'un socialisme scientifique, on suppose l'existence d'une sorte de 

supe.r-rationali té qui nous assurerait que nos désirs libérés et 

exprimés seraient necessairement constitutifs d'une société viable: 

la· vérité commune jaillira des volontés particulières de sortir de 

la merde. Il-ne suffit pas de dire que l'on veut éviter de retomber 

dans le mythe d'une vraie nature humaine, de l'essence ~térnelle de 

l'homme qui, réprimé par la société, chercherait à revenir au grand 

jow; pour déjouer lé piège.! ( ••• ) Pourquoi dire_ que ·lorsque le. 

travailleur se révolte, c'est le d,ésir qui parle, tandis que )orsqu' 

il se soumet, c'est que son désir est momentanément refoulé? Notre 

.désir n'est-il pas divisé? Mais toutes ces questions sont incongrues 

pour ceux qui connaissent la findu spectacle, qui ne parlent de 

désir que pour en dire la vérité et qui, dès lors, :retombent dans le 

discours politique traditionnel, grille de lecture totalisante et 

universelle." 

Ceci dit, le texte pose d'autres questions: Qu'est-ce qui 

fait que dspuis 120 ans d'histoire du mouvement ouvrier (pour ne 

parler que de celui-là), le passage du di:dgisme au col1seïllisme 

ne s '.est pas encore opéré? Si la raison en .incombe aux "mauvais" 

dirigeants, de quell~ nature est leur pouvoir? La question est la 

m~ine si on met les "boJ;ts", les ."vrais chefs" (dont parle le g€1,uchiste 

Gorter!) dans le même sac~ Pourquoi tous les. courants anti-autoritaires 

sont-ils restés marginaux·ou ont donné naissance à leur contraire 

(voir La politique impossible, à propos des anarchistes espagnols)? 

Tant que ces questions, qui pour nous sont essentielles, ne sont 

pa·s posées et même si nous n'arrivons pas à y répondre, on ne sortira 

pas de la paranoia~ 
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